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J'ai testé Netflix : la révolution a un 
goùt d'inacheve 


Récemment débarqué à San Francisco pour des raisons professionnelles, l’un de 
mes premiers réflexes sur place, à peine la valise et l'ordinateur déballés, fut de 
m'abonner à Netflix. Un nom, une adresse mail (non, je ne veux pas utiliser mon 
compte Facebook pour savoir ce que mes amis regardent), un numéro de carte 
bleue (sur lequel seront débités huit dollars chaque mois, soit le prix de la pizza 
d'en face), et ça y est, j'étais plongé dans la masse des 48 millions d'utilisateurs 
du service de vidéo en ligne. 


même si les burgers trop gras ont précédé Netflix dans leur (re)conquête de 
l'Hexagone. 


Lire : Netflix arrivera en France avant la fin de l’année 


Unis, où le service est devenu un nouveau standard dans la culture populaire. 

« On a un compte Netflix, n'hésite pas à l'utiliser » a d’ailleurs fait partie des 
premières phrases de ma logeuse Airbnb pour m'accueillir. S'en est suivi une 
Cards », une série créée et diffusée par 
l'entreprise, et les risques sociaux liés au « bi ing » (pratique consistant 
à s'enfermer sur son canapé pour regarder plein d'épisodes d'une série d’un 
coup). Plus tard, je discuterai avec un développeur de San Francisco s'interdisant 
de suivre plus d'une série à la fois et de regarder plus d'un épisode par jour, par 
souci d'hygiène de vie. 


M'estimant déjà foutu en la matière (un test m’a récemment appris que j'avais déjà 
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passé 97 jours de mon existence devant des séries, même si je n'ai plus la 
télévision en France depuis des années), il me semblait tout à fait logique d'aller 
n dans la manière de regarder 
légalement des vidéos sur le Net. Ma précédente expérience en ce domaine avait 
concerné la musique, et Spotify. Un service qui a complètement changé ma 
manière d'écouter de la musique, et pour lequel je paye chaque mois 10 euros 
sans hésiter. Le catalogue de Spotify, large et moderne, immédiatement et 
intégralement disponible dans des applications efficaces, satisfait à 90 % mes 
besoins en termes de « binge listening ». 


Allait-il en être de même avec Netflix ? 
NETFLIC 


Lors de ma première connexion à l'interface Web, l'une des premières choses 
que Netflix cherche à tout prix à m'expliquer est son système de 
recommandations. Des pop-ups s'affichent très rapidement sur l'écran d'accueil, 
où je commençais à parcourir les dizaines de films ou de séries disponibles. 

« Plus vous notez et regardez nos vidéos, plus nous pouvons vous aider à trouver 
des choses qui pourront vous plaire », me promet en résumé Netflix, qui joue à 
fond la carte de la personnalisation. 


Je comprends mieux pourquoi, un peu plus tôt, j'avais dû me créer un profil 
personnel après avoir eu confirmation de mon abonnement. En tout, ce sont cinq 
profils qui peuvent être configurés à partir d'une même carte bleue, ce qui peut 
être pratique pour une colocation ou une famille (il existe en outre, aux Etats-Unis, 
la possibilité de configurer des comptes pour les moins de 12 ans). 


Add Profile 


Add a profile for another person watching Netflix. 


Trent 


[C] This is a profile for kids under 12 


e o 
— 


Ce profil va aussi (surtout ?) être très utile à Netflix. C'est ce qui va lui permettre 
d'enregistrer et d'analyser avec précision tout ce que je vais consommer en 
vidéos. De pouvoir scruter quel genre de films ou de séries (action, drame, 
comédie, dessins animés...) je regarde. De savoir combien de temps j'y consacre 
chaque jour ou chaque semaine, et combien de minutes j'ai passé devant tel 
épisode de telle série avant d'arrêter. De noter si j'ai utilisé une application iPhone, 
un navigateur Chromium ou une Xbox. De compiler les notes que j'ai pu attribuer à 
telle ou telle vidéo (pouvant aller de 0 à 5 étoiles) et les appréciations que j'ai pu 
éventuellement lui laisser dans les commentaires lui étant liés (un peu comme sur 
Allociné, chaque titre est accompagné d'une ribambelle de critiques amateurs). 


En compensation de l'enregistrement de toutes ces données, le service rendu est 
indéniable. En me connectant à mon profil, je peux reprendre en un clic les 
dernières vidéos que j'étais en train de lire, proposées dès l'écran d'accueil. Elles 
seront lues en quelques secondes exactement à partir de l'endroit où je les avais 
arrêtées lors de mes précédentes sessions, quel que soit le lieu de connexion 
(ordinateur, télévision, console de jeu, smartphone, etc.). Une page recense par 
ailleurs les cent derniers films et séries que j'ai un tant soit peu regardés afin de 
que je puisse m'y retrouver. 


Netflix assure également pouvoir me recommander les meilleures vidéos de son 
catalogue en fonction de mes goûts, ou mieux, me prévenir lorsqu'une nouveauté 
pourrait particulièrement m'intéresser (« Toi qui as regardé les deux premières 
saisons de Scandal, réjouis-toi, la troisième saison vient d'arriver »). Les menus 
de la page d'accueil de Netflix, qui affichent de nombreuses propositions de 
vidéos, sont en conséquence largement évolutifs et dominés par ce que seraient « 
Les meilleurs choix pour Michaël » en fonction de mon activité. Les membres 
connectés grâce à leurs comptes Facebook ont aussi certainement des 
recommandations supplémentaires en fonction de l’activité de leurs amis. 
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Ce souci de la personnalisation constitue l'argument principal de la plateforme 
dans sa relation avec l'utilisateur, et son souci de lui poser régulièrement de 
nombreuses questions. Après visionnage d'un film ou d'une série, Netflix m'incite 
systématiquement à classer et noter ce que je viens de regarder, se permettant 
même de prétendre pouvoir deviner à l'avance le nombre d'étoiles que j'attribuerai. 
Non mais, sommes-nous si prévisibles ? 


De toute évidence, oui. En échange d'une personnalisation très fine, l'analyse de 
l'activité des utilisateurs permet à Netflix de disposer d'une gigantesque base de 
données sur la manière dont des millions de personnes regardent des films et des 
séries depuis des années. A quel type d'intrigues nous sommes sensibles. A quel 
moment notre attention décroche. De quels types de personnages nous préférons 
suivre particulièrement les aventures. 


Et c'est en étudiant toutes ces données que Netflix s'est lancé dans le 
financement et la production de séries originales comme « House of Cards ». Son 
succès repose bien sûr sur d'autres facteurs, en premier lieu sa qualité. d 
Hastings, le directeur de Netflix, que les données sont principalement 
utilisées pour répondre au mieux aux attentes des utilisateurs, et que la liberté des 
réalisateurs est respectée. Mais le « Big Data » sert aussi à largement amortir la 
prise de risque initiale (pouvoir supporter les coûts d'une production ambitieuse, 
alignant des cachets d'acteurs et de réalisateurs prestigieux) grâce aux 
enseignements tirés sur la manière dont le public de Netflix réagit au catalogue 
déjà existant. Vous pouvez consulter à ce sujet | igi 

tic aans r A des genres et les mots-clés sur Netflix, ou lire l’article du 


Action & Adventure Nec some examgles? 
Children & Family Nerd some oxamgies 
Comedies Nead some examçies 
Documentaries Need some examples? 
Dramas 
Focoign Movies Need some examçies 
Horor Need some examçgles 
SciFi & Fomosy Heed some exsroles? 
l r r Rs NN E) 
BOULIMIE 


Face à l’avalanche de questions qui s'affichent sur mon compte, mais découvrant 
l'étendue de la contrepartie de cette personnalisation, je décide finalement de jouer 
le jeu. 


Je signale donc à Netflix que oui, après avoir été enthousiasmé par la première 
saison, à laquelle je mets 5 étoiles sans hésitation, j'aimerais regarder la suite de 
« House of Cards » et les treize nouveaux épisodes disponibles. Je les ajoute à 

« Ma liste » : lié à mon profil, cet onglet me permettra de retrouver rapidement mes 
sélections dans lavenir. Parmi les autres nouveautés mises en avant par Netflix 
sur sa page d'accueil se trouve « Avengers », que j'ai déjà vu, mais que je n'exclus 
pas de revoir un dimanche soir pluvieux. Un clic de plus pour « Ma liste ». 


Le fait d'avoir ajouté « House of Cards » et Avengers ouvre la porte à de multiples 
recommandations de la part de Netflix. Les premières concernent l'univers lié à la 
science fiction et aux films de super héros. Un dessin animé de Batman ? Non, 
quand même. Une énième suite de Starship Troopers ? Sans doute pas — mais 
après tout, gardons-la dans un coin. Une ressucée récente de Judge Dredd mais 
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sans Sylvester Stalone ? Je ne savais pas que ça existait, mais d'accord, je clique 
sur « + ». Ah tiens, « Sharknado », le téléfilm qui avait déchaîné Twitter, où des 
requins envahissent Los Angeles après avoir été transportés sur place par... une 
tornade. Banco. 

Marvets Fon Man & dk 


The Avengers Heroes 


has been added to My List 


ttti 


The FAN Element The Hunger Games 


Un rapide coup d'œil à toutes ces recommandations, qui sera recoupé plus tard 
par une navigation extensive dans les catégories « Science fiction » et « Action », 
le confirme : en termes de films, Netflix est loin de proposer un catalogue complet. 
Il vient même rapidement en tête l'impression d'être devant une sélection nocturne 
de la TNT, ou des DivX compilés par un ami fan de nanars et de séries B. 
J'apprendrai plus tard que Netflix a une politique volontari 

de films, afin de compenser les lacunes de son catalogue en nouveautés (mieux 
vaut avoir plein de vieux dessins animés Batman à proposer à l'utilisateur qui 
cherche à voir les derniers Christopher Nolan, plutôt que rien du tout). 


Par contre, en ce qui concerne les séries télévisées, c'est la fête. Après avoir 
black, une autre 
de ses séries originales. Puis défilent de nombreuses nouveautés et quelques 
pépites : « How I Met Your Mother », « Dexter », « Breaking Bad », « Sons of 
Anarchy », « Portlandia », « Luther », « Twin Peaks ». Rapidement, au fur et à 
mesure des ajouts à ma liste, je repère dans les recommandations bon nombre 
de séries des années 1990 que je n'avais regardées qu'en VF sur M6 étant gamin 
: «X files », « Buffy », « Ally Mc Beal », « Sliders ». A l'évidence, la sélection est 
plus complète que celle des films, ou tout du moins, permet de trouver rapidement 
davantage de choses que je suis prêt à voir ou revoir d'un nouvel œil. 


QUALITÉ SUPÉRIEURE 


Ce premier tour sur les étals de Netflix a duré beaucoup plus longtemps que 
prévu, et m'a déjà donné de nombreuses heures de visionnage en perspective. 
Tout ce que je voulais pourtant, c'était commencer à regarder la nouvelle saison 
de « House of Cards ». Je décide de sortir de cette navigation a priori infinie dans 
le catalogue pour lancer le premier épisode. 


Le navigateur lague un peu, puis l'image apparaît. 


IGOR MARTINOVIC 


Beurk. C'est quoi cette qualité dégueulasse ? Le fait de pouvoir lire toutes ces 
vidéos de manière illimitée se paye-t-il par une image digne d'un mauvais 
encodage YouTube ou d'une VHS ? 


Un tour dans les paramètres, et je me rends compte que non. Par défaut, Netflix 
propose de s'adapter automatiquement à la vitesse de connexion Internet de son 
utilisateur. Chez ma logeuse Airbnb, elle est en l'occurrence « d'une qualité allant 
de très mauvaise à médiocre » — soit entre 3 et 5 megas descendant selon 
SpeedT. 
massivement utilisés. 
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ll est par contre possible de forcer à Netflix à afficher, autant que possible, les 
vidéos dans une définition de 720 pixels. 


Data Usage per Screen 
Auto 
Low 
Medium 


Ÿ High 


Preferences 


«v Play next episode automatically 


"4 Prefer HTML5 player instead of D veriqn 


Une fois cette option cochée, tout va beaucoup mieux. Mes séries s'afficheront 
désormais toutes dans une qualité HD très satisfaisante, avec une image fine et 
un bon son, entrecoupés parfois de quelques dizaines de secondes en qualité 
moyenne, s'expliquant en partie par les flux aléatoires des Internets. Mais aussi en 


Mmm=hmm. So just consider PRE PR 
that for a moment. 4 Era or 


s Engish 


sparan 


Les paramètres du lecteur de Neflix permettent également d'indiquer que je 
préfère par défaut regarder mes vidéos en VO, avec un affichage de sous-titres en 
anglais. Les autres langages, comme le français, ne sont de toute façon pas 
disponibles : on se doute que la version française de Netflix sera plus complète en 
la matière. Ces options sont assurément très pratiques, et je n'y toucherai plus 
après les avoir configurées (le choix de sous-titres ou d'une autre langue de 
doublage pouvant de toute façon avoir lieu pour chaque vidéo jouée). 


Me voilà donc lancé sur les rails de la saison 2 de « House of Cards » en HD, avec 
des sous-titres que je n'ai pas galéré à chercher et parfaitement calés. Je mets 
pause pour voir, et je lance l'application Netflix de mon iPhone où je reprends la 
lecture d'une diatribe de Frank Underwood en quelques secondes. Pas mal. 


A la fin du premier épisode, lorsque se lance le générique de fin, une petite fenêtre 
me prévient : le deuxième épisode va se lancer dans quatorze secondes si je ne 
clique pas sur « Stop » ou que je ne ferme pas mon navigateur. 
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Jal 
beau 


, 


Nextepisode playing in 


persifler « Ah, les cons », Netflix ne le prend pas mal. L'épisode suivant démarre. 
J'en regarderai quatre. Je découvre ensuite que cette option est désactivable, 
mais après tout... 


Tous ces détails mis bout à bout révèlent pourquoi tout le monde passe autant de 
temps devant Netflix. Le service permet d'aller plus loin dans le « binge 

watching », car il s'occupe de tout. Le spectateur affalé dans son lit et dans son 
canapé n’a plus besoin de se soucier de quoi que ce soit, ni même de cliquer ou 
de se lever pour changer de DVD. En termes de confort, c'est imparable. 


Rapidement, être abonné à Netflix procure la sensation plaisante d'être 
débarrassé de toute une logistique dévoreuse de temps (la recherche sur des 
sites aléatoires de vidéos à télécharger d'une qualité acceptable, avec des sous- 
titres parfaitement synchronisés) et d'espace (le disque dur occupé par l'intégrale 
de « Twin Peaks » en 1080p va pouvoir subir une diète plus que bienvenue). 


FRUSTRATION 


Bien sûr, les bugs existent. Il existe par exemple plusieurs séries dont l'ordre des 
épisodes est complètement chamboulé, pour des raisons qui restent à 
déterminer. Dans ces moments, les commentaires des autres membres ou les 
recherches sur le Net peuvent être d'une grande aide, certains prenant la peine de 
détailler l'ordre dans lequel le spectateur doit enchaîner les épisodes sur Netflix 
s'attelle parfois à mieux ranger les épisodes, après signalement d'un certain bazar 
par les utilisateurs. 


Ces quelques rares imperfections techniques ne sont dans l'ensemble pas bien 
méchantes. Ce qui m'est à la longue apparu beaucoup plus gênant relève 
davantage du qualitatif : Netflix a beau être très confortable d'utilisation, son 
catalogue révèle régulièrement des trous béants, au point où une grande partie de 
mes recherches, dictées par l'envie de voir un film ou une série précise, ont fait 
régulièrement chou blanc. Ce qui est passablement frustrant. 
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NETELIX  Watchinstanty - 


Stanley Kubrick 


Les exemples sont variés. lls concernent tant le désir soudain de m'infliger 
l'intégrale des « Transformers » ou l'un des derniers Judd Apatow, que celui de 
pouvoir regarder les derniers épisodes de « Girls » ou de « Game of Thrones » 
dont tout le monde parle sur Twitter et Facebook. Impossible sur Netflix. Pareil 
pour des vieux Godard, Hitchcock, Lang, Resnais, Lynch, Antonioni, Herzog, 
Varda, Allen, Kubrick, ou des noms moins connus, dont on trouvera, si on a de la 
chance, un film ou deux — mais généralement ceux qu'on a déjà vus et pas ceux 
qu'on cherchait. Pour les séries « Treme » et « The Wire », dont j'ai cru pouvoir 
dire aux Américains qui ne l'ont pas encore vu « tu n'as pas d'excuse, c'est sur 
Netflix » : eh bien en fait, si, ils l'avaient, cette excuse. 


La plateforme est bien sûr au courant de ces manques, en témoigne 
l’autocomplétion qui affiche très rapidement « Les recherches liées à "Game of 
Thrones" » lorsqu'on saisit le nom de la série. Netflix propose dans ce cas de voir 
des productions équivalentes en matière de style, d'ambiance, de casting, ou de 
format — ou de s'abonner à la version physique de Netflix, celle par laquelle tout a 
commencé et qui permettait, avant l’arrivée du service de streaming, de louer des 


DVD. 


Les recherches par acteur, réalisateur, genre, nationalité, etc. donnent aussi 
régulièrement des idées de films ou de séries à regarder, dont on ne connaissait 
pas l'existence. En cherchant « Girls », je me suis ainsi retrouvé devant le premier 
film de sa réalisatrice Lena Dunham, Tiny Furniture. Ce système permet 
également de se rendre compte que des acteurs américains comme Ben Affleck 
ont joué dans une quantité impressionnante de ce qui ressemble bien à de bonnes 
bouses, dont on comprend qu'elles ne traversent pas forcément l'océan 
Atlantique. 


Par ailleurs, certaines sections du catalogue sont plutôt bien fournies par rapport 
aux autres, en fonction de son exigence ou de sa connaissance d'un style ou 
d'une filmographie. La catégorie « Films étrangers » m'a paradoxalement permis 
de rattraper mon retard sur certaines productions européennes que j'avais 
manquées au cinéma (La vie d'Adèle, L'inconnu du lac, The Hijacking). La 
communauté très active des utilisateurs de Netflix donne enfin régulièrement, sur 
des sites spécialisés ou les réseaux sociaux, des conseils pour s'attaquer à des 


conçues pour Netflix). 


UN BON COMPLÉMENT 


Mais tout ceci permet-il de compenser la frustration créée par le manque du film 
ou de l'épisode qu'on a envie de regarder, là tout de suite, et pas autre chose ? 
Dans mon cas, non. Après plusieurs semaines d'utilisation, j'ai dû me rendre à 
l'évidence : contrairement à ce que j'avais pu expérimenter pour Spotify avec la 
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musique, la révolution n'a pas eu complètement lieu. 


Si Netflix est un service performant, confortable et pas cher, pour lequel je 
continuerai à payer quelques euros par mois en France, je sais déjà qu'il ne pourra 
pas me suffir à lui seul et que je devrai continuer à utiliser d’autres canaux en 
fonction de mes envies. Je commence par ailleurs à douter de la faisabilité d'une 
telle plateforme légale incontournable dans l'offre légale de vidéo en ligne, au 


vidéos. 


Face aux recherches sans résultat, les inconditionnels d'une série, d'un acteur ou 
d'un réalisateur n'auront pas le choix et devront se tourner vers d'autres services 
de streaming payants (ceux mis en place par les chaînes comme HBO, ou 
d’autres concurrents de Netflix comme Hulu), ou revenir fréquenter The Pirate 
Bay. 


C'est à l'une de ces occasions que je me suis rendu compte d'un autre paramètre 
pouvant, au-delà des performances de l'application, expliquer le succès d'un 
service comme Netflix aux Etats-Unis. Pour compenser l'absence de « Game of 
Thrones » sur la plateforme au moment de la reprise de la saison 4, et ne pouvant 
disposer d'un abonnement au service de replay de la chaîne HBO (qui implique de 
faire évoluer le contrat - qui n'était pas le mien - passé avec son fournisseur 
d'accès à Internet, avec qui HBO a des partenariats), je suis donc passé par 


Quelques jours plus tard, la sanction est tombée. Le 
souscripteur de l'abonnement Internet que j'utilisais a 
reçu un mail de la part de son fournisseur d'accès 
Comcast. Le courrier avertissait que Comcast avait 
détecté à notre adresse le téléchargement illégal d'une 
vidéo contrevenant aux ayants droit de son partenaire 
HBO, et menaçait d'amende ou de coupure d'Internet en 
cas de récidive. 


I s'agissait de la première fois que je me faisais attraper 
pour téléchargement illégal. Et ce n'était pas par une 
Hadopi américaine, mais bien par des opérateurs privés (HBO et Comcast) qui 
ont fait eux-mêmes la police. « Tu n'as pas le choix », m'a expliqué l'Américain qui 
a reçu le mail, qui m'assure qu'ils sont systématiques. « Si tu veux 

regarder "Game of Thrones", soit tu vas télécharger tes épisodes sur un autre 
réseau, par exemple dans le café d'à côté, soit tu passes par des proxys, soit tu 
vas sur un site de streaming russe, soit tu demandes à quelqu'un qu'il te prête des 
identifiants HBO. » 


Au sein de la majorité des jeunes ayant 25 et 35 ans que j'ai rencontrés à San 
Francisco, la plupart ont choisi l'abonnement à HBO partagé à plusieurs, afin de 
ne pas avoir d'ennuis potentiels avec leurs fournisseurs d'accès. Pour la même 


Et au milieu de tout ça ça, ils sont également à peu près tous abonnés à Netflix, 
qu'ils utilisent parmi toutes ces options disponibles. L'argument du prix est 
systématiquement mentionné : « 8 dollars par mois pour Netflix, c'est rien, surtout 
qu'on est trois à l'appartement ». Concernant les trous dans le catalogue, chacun 
s'arrange comme il peut, en échangeant des fichiers téléchargés au boulot, en 
regardant du streaming de mauvaise qualité... ou en allant au cinéma. 


Michaël Szadkowski Suivre FA P 
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J'ai testé Netflix : la révolution a un goût d'inachevé 10/06/2014 


EN CONTINU 
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